
AMOUR 1

K (Katia) 2017 09 15
Petit cœur en Dieu, ne pleure pas. Seul l’amour sublimé est réel en Christ. C’est
celui-là qui porte des fruits, et si tu voyais les fruits ! Ils sont lumineux, transpa-
rents de l’Amour de Dieu. Et ils  nourrissent tous ceux qui souffrent dans les
autres demeures. Ce sont des fruits d’amour….

K 17 09 25
L’important est de savoir que seul l’amour engendre l’amour, que seul l’amour fait
se  déplacer les montagnes.  L’amour qui  est  foi,  vraie foi,  vraie splendeur !  Le
corps s’efface, l’amour retentit et c’est alors que l’on voit au grand jour ceux que
l’amour réunit, unit véritablement.

K 17 09 26
Le visage plus rayonnant, la tendresse plus douce, l’accueil plus ouvert ? Préoc-
cupations inintéressantes ! L’important c’est l’amour,  l’important  est l’amour,  le
don de soi en l’âme, le désir, le choix, la volonté  - celle-là, oui ! - de L’aimer à l’in-
fini des temps, votre temps.

Assieds-toi et médite ; ouvre ton cœur, saigne-le devant le Très-Haut. Lui seul em-
plira tes veines et ton sang de splendeur sublime : l’ineffable parfum de l’Amour.

Je t’aime, ô oui, je t’aime en Lui, et cet amour-reconnaissance, cet amour-resplen-
dissement, cet amour qui vaillamment construit et se construit en Lui, pour Lui
et par Lui, il est ta force. Réjouis-toi, petit cœur en Dieu !

K 17 09 28
Seul l’amour ouvre les serrures les plus rouillées, les portes les plus fermées. 
Rien, absolument rien ne résiste à l’amour, c’est pourquoi Il est amour, c’est pour-
quoi Dieu est l’Amour incréé, car Il n’a pas de temps, pas de lieu, pas d’espace,
mais Il est avant toutes choses, Il est l’espace, Il est le temps, Il est l’Amour. Dépê-
chez-vous de vous vêtir en Lui car le temps presse ; et puisqu’il y a combat, chez
vous comme chez nous, il vous faut revêtir l’armure du combat. Quelle est-elle, si-
non l’armure invincible de Dieu, l’armure de l’amour face au désarroi ! L’amour
de l’Amour face au Menteur. L’amour de l’Amour face au peu de foi. L’amour de
l’Amour qui brandit l’étendard, celui de Dieu avec vous, en vous, pour l’Éternité !

K 17 10 10
Petits temples de la terre, devenez cathédrales pour le Très-Haut. Que vos orgues
retentissent dans tous les univers d’un seul et même élan d’amour vers Celui qui
nous a tous créés !
Je vibre de toutes les cordes de mon être et je vais, tendue de l’avant, accorder le
son de ma vie d’ici aux multiples subtilités sonores de la Sienne.
C’est un chant d’amour, un unique chant d’amour, de cordes tendues, harpes, ci-
thares, violons, violoncelles, qu’émettent nos «corps à vent» qui chantent et louent
le Bien-Aimé. Nous sommes tous les notes de l’amour dans une seule et même
partition d’amour. 
Le Ciel s’ouvre en cathédrale, comblé de sons et de lumière en un seul et même et
unique élan d’amour pour l’Amour !



Je marche en dansant, non, je vole en dansant et en chantant ; de mes lèvres
coulent des chants d’amour. La joie resplendit en couleurs et en colonnes de lu-
mière. Oui, je suis à Lui, et vous êtes en moi, unis en un seul : Lui.

J (le Seigneur) 17 10 12
Demeurez en Ma Présence, demeurez en Mon amour. Je viens, Je frappe à la
porte en douceur et en vainqueur. Saurez-vous entendre Ma voix ? Saurez-vous
entendre Mon Cœur ? Serez-vous du rendez-vous ? J’attends et Je demeure. Ou-
vrez vos cœurs ! 

J (la Sainte-Trinité) 17 10 12
Je suis Père, Je suis Fils, Je suis Esprit - trois en un seul Créateur - qui désire
pour vous, qui désire de vous toute la beauté de la Création. En chacun de vous,
J’ai  déposé  Ma  manne.  Il  revient  à  chacun  de  la  faire  fructifier  pour  qu’elle
abonde en un réseau d’amour sans cesse renouvelé dans un océan de partage et
de paix.

K 17 10 13
Apprends à L’aimer de toutes les vibrations de ton être ; apprends à Le recon-
naître à chaque recoin de ton être, dans chaque évènement de ta vie ; et que ta
vie ne soit plus qu’une louange incessante, une prière d’amour qui traverse toutes
les sphères !

K 17 10 17
Je n’ai que des mots d’amour dans mon cœur, car il n’y a rien d’autre que l’amour
et que l’appel de l’Amour. L’amour-passion est en moi mais il ne me dévore pas ni
ne me détruit, non ! Il me construit pierre après pierre pour transformer mon être
et nos êtres en cathédrales ouvertes sur l’infini de Sa Présence. Ici, la passion n’a
pas le même son, la même sonorité qu’elle a sur la terre. Ici, la passion est ouver-
ture, appel à la joie la plus intense, à l’amour le plus donné, à la fête du Vent !
Sur terre, la passion est destructrice souvent et possessivité. Ici, rien de tel. Et
quelle joie, quelle libération ! Soyez, devenez des passionnés du Ciel, des passion-
nés de l’Amour, car Lui construit, Lui édifie, Lui sanctifie et Lui donne Vie.  Je
t’aime,  je  vous aime passionnément  en Lui,  et  tout  amour  est  transfiguré  en
beauté, en pureté, en béatitude.

Notre devenir est l’Amour et sans Lui rien n’existe, tout est néant.

K 17 10 18
Je te porte dans ma paix et dans mon cœur de tendresse. Mon cœur passionné
trouve ici sa dimension d’amour en Lui et je peux jouir véritablement en mon âme
de Sa Présence si aimante. Je vis dans le paysage d’amour de Dieu, qui est luxu-
riant de beauté infinie, d’une paix dont je ne pourrais définir le nom si ce n’est le
Sien et mon cœur exulte en Sa Présence. Je comprends ton amour pour Lui, au-
quel je m’associe de tout mon être. Aimez-Le, vous qui L’ignorez ; Il est votre se-
cours, votre voie, votre seul et unique et véritable amour ! La passion de la terre
est enlisante, la passion du Ciel est sanctifiante et libératrice.

De l’autre côté de la jetée, j’ai posé mon manteau pour te couvrir de ma présence
et de ma chaleur. L’abondance d’amour est dans mon cœur ; c’est Lui qui l’a dé-
posé et, tel un trésor, je viens te déposer Son amour en moi pour que tu goûtes au



même parfum, aux mêmes notes, aux mêmes effluves, aux mêmes fragrances dé-
licates et sonores aussi.

Je suis pleinement vivante et bouillonnante d’un amour à vous transmettre, d’un
amour à déplacer les eaux, à soulever les montagnes et à ouvrir les cieux du Ciel
de Dieu, tant est immense Sa mansuétude pour les hommes.

K 17 10 19
Mon âme exulte, mon âme est en fête ! Plus haut, bien plus haut que l’espoir,
mon  cœur  est  abreuvé  et  nourri.  Ma  voix  psalmodie  les  cantiques  aimés  de
l’Amour.Dans mon cœur je vous porte et vous élève avec moi  pour franchir la
porte de l’éternelle gloire où l’Amour règne en maître. 

J 17 10 20
Attache-toi à ne regarder que Moi qui t’aime et t’attends toujours car Mon amour
est un feu et son attraction un glaive dévorant. L’Amour n’attend pas ; l’Amour su-
blime tout.

K 17 11 05
Il n’y a rien de plus beau que l’amour qui transcende tout et élève tout.

Dans le paysage des hommes je pose ma demeure afin qu’ils voient que de miroir 
il n’y en a qu’un, celui qui toujours reflète l’amour d’un côté comme de l’autre du 
miroir.

J 17 11 08
Aimés, aimez décliner l’amour dans vos cœurs, dans vos membres et dans vos
vies. Déclinez l’amour au centuple et propagez-le dans toutes les cités de Dieu
que sont Mes âmes qui demeurent en Ma Présence ; c’est parce qu’elles brilleront
d’un parfum inconnu, à la fois doux et suave, qu’elles attireront les abeilles au
pistil de Mon Cœur ouvert, blessé et cependant transcendant d’amour.
Parfumez Mes champs et Mes vallées de vos présences aimantes. Sanctifiez vos
chemins, chantez la louange des vainqueurs. En l’amour, vous avez toute chance
de M’atteindre et de vous épanouir.

Ô toi qui aimes, l’amour est le levain de toutes Mes créatures aimées ! L’amour est
le levain qui verra resplendir l’homme qui sera revêtu comme le lys des champs. À
l’appel de la senteur de Celui qui vient, tout homme agenouillé verra resplendir le
visage de l’Aimé. Je vous ai créés pour aimer, pour faire resplendir l’amour sur la
terre et des étoiles dans le ciel et Mon manteau de pourpre vêtira chacun de vous
à l’instant ultime de l’éveil. 

K 17 11 10
L’amour est un vaste océan qui n’a ni frontière ni carcan. Donné à chacun, il est
fait pour être multiplié et donc multiple de lui-même, il nourrit et investit chaque
parcelle de vie.
L’amour est amazone, l’amour est guerrier mais non de bataille, et si bataille il y
a, celle-ci est dans la douceur de l’approche en même temps que dans la brûlure
de l’étreinte. Qui peut résister ? Seul celui qui engendre la haine, le fourvoyeur
des cœurs, mais il est limité, alors que l’amour n’a de frontière aucune. Nous ne



pouvons que chanter l’amour, que vivre l’amour parce que c’est lui qui est vie et
qui fait vivre. Tout homme en lui trouve son apothéose et le vêtement de l’anéan-
tissement est déposé. 

L’amour jamais ne s’effondrera. L’amour jamais ne disparaîtra. L’amour est le pis-
til de l’étoile qui, dans la nuit, secoue ses vents au Vent de Dieu, pour illuminer et
traverser  vos  nuits  de  songes  indescriptibles,  impalpables  et  cependant  réels.
L’Amour, oui, l’Amour sans cesse vous inonde d’une pluie fine qui vous traverse et
vous régénère. La bruine qui vous habille alors se pare de mille feux qui brillent
dans la nuit et vous relient à Lui. De gouttes d’eau, de perles fines, vos nuits sont
éclairées, entrelacées dans le Bien-Aimé et en nous aussi ; et vous ne percevez
souvent qu’une infinitésimale partie de nos présences à vos côtés.

K 17 11 11
Il n’est de partage que dans l’amour de Lui, de Lui en Dieu toujours, puisque Lui
est Dieu aussi. Deux sont Un puisque Lui est engendré et, avec Lui aussi, vous
n’êtes qu’Un, puisque l’Amour est engendré en vous. Il y a tant de subtilité dans
l’amour, tant de force dans l’engendrement de l’Amour.

K 17 11 14
La splendeur en toi, la splendeur en chacun attend d’être aimée en retour de Son
amour. Ô, si vous saviez, l’Amour n’attend pas, l’Amour ne peut attendre, Il a trop
de fougue, trop d’ardeur, trop de brûlant amour qui déborde en torrent dans le
fleuve de vos veines assoiffées de Lui et cependant dans l’inconscience, trop sou-
vent, de Le savoir en vous.

Nous sommes tous enfants de Dieu, frères et  sœurs d’un même Cœur, d’une
même main, façonnés au même pain, celui de l’amour.

K 17 11 17
L’âme aux abois pleure devant la toute-beauté qui la tient pourtant Sienne. L’âme
a soif et le cœur s’essouffle de ne pouvoir déposer en ivresse le gouvernail. Mais
l’Amour demeure et dans le cœur de l’homme, Il est tel un glaive acéré qui sur-
prend l’enfant aux pleurs. Pourquoi tant de divin Sang dans le regard de l’Amour.
Pourquoi le Cerf couché au fond du bois pousse-t-il son brame en l’homme ? Ô
quelle douleur dans ce cri d’agonie : «L’homme, ô l’homme aimé que J’aime, m’en-
tendra-t-il ?»
Va-t-il  enfin verser son cœur dans le Cœur qui l’attend et qui déjà l’enlace et
l’étreint de Son embrassement. Ô, qu’il est lourd le brame du Cerf aux abois !
Homme, va devant, là où tu vois poindre la Lumière ! Va devant, ne crains pas, le
passé est vestige et le devant est envol. Laisse-toi bercer par le vertige qui t’ap-
pelle, car Lui est le vertige de ton cœur, Lui est le vertige de ton âme. Lui est l’En-
censoir où ton esprit repose et prend vigueur. 

De chant, il n’en est aucun de plus beau que Son Cœur d’amour ; je n’en connais
point d’autre d’aussi resplendissant. Assise au bord de Sa source, tout près du
puits de Ses lèvres, je goûte et savoure l’enseignement d’amour. Avec la Madeleine
aux pieds de Jésus, je savoure l’infinité de l’Amour. Dans la contemplation, j’ai élu
ma demeure, mon Bien-Aimé jamais ne m’en éloignera.
La source de l’Amour, petit cœur aimé, prends-la dans la Sagesse et déverse en toi
la subtilité de son essence qui irradie le cœur de l’homme en la Lumière de Dieu.



Viens, je t’invite à traverser les rivières de la beauté ; je t’invite à chanter avec moi
le murmure des cascades ; je désire te faire parcourir les torrents de l’Amour qui
nous attend tous en Sa demeure. Viens partager, ô viens partager avec moi, dans
la nuit de ton ciel, la douceur de l’Amour, l’onctuosité de Son appel. Avec toi, pour
vivre l’appel à l’Amour, l’appel de l’Aimé qui souffle en chacun le vent de l’Amour.
Ô quelle est cette douce brise qui effleure à peine nos cœurs et qui les incendie
déjà ? Quel est ce vent de la mer qui nous bouscule et souffle à nos oreilles la mé-
lodie du  «Viens, je t’attends ; viens, J’ai créé pour toi ta demeure en le Ciel de
mon Cœur» ? Il me presse et je t’attends, que nous marchions ensemble le sentier
de l’Amour. De rafales de vent nos cœurs se berceront et d’une même corde nos
chants, à l’unisson, entonneront en psalmodiant le Cantique de l’Amour.
Toi que j’aime dans la Sagesse du Cantique, que nos cœurs, unis en Lui, Lui
chantent l’Hymne à l’Amour !  Ensemble,  d’un seul cœur, osons Lui dire notre
amour. Allons vers Lui pour Le louer ; soyons la harpe et la cithare assises d’un
même cœur aux pieds du Roi. Ô combien mon cœur en Lui s’est épanoui ! Dilate
ta pupille et tu vivras l’envol de tes nuits en Lui. 

K 17 11 18
De ciel en ciel il faut naviguer. La splendeur, Sa splendeur n’a pas de rive, mais il
faut  apprendre à se poser,  à  s’asseoir  toujours en Sa Présence pour vivre  de
l’Amour toujours, en chaque instant et, de nourriture offerte, nourrir ceux qui
nous entourent. Toute la Création est un don d’amour. Et d’amour en amour,
nous grandissons en Lui, vous toujours présents en nous.

K 17 11 19
Aimons, aimons, aimons ! Devenons des bâtisseurs de cathédrales pour le temps
à venir où la terre retrouvera l’encensoir divin, l’encensoir sacré de son Cœur Im-
maculé, en extase d’amour ! 

Ici,  nous voyons, nous découvrons combien l’amour surpasse tout et combien
l’amour, dégagé des contingences matérielles et libéré de tous ces faux jugements,
ces fausses croyances, est un tremplin de quintessence et de vastitude. Il est ca-
resse et enlacement, embrasement des âmes ; il fleure et embaume les parcours
de nos vies. Il  est étincelant, flamboyant. Ses effluves sont des fragrances qui
nous inondent de vous. Et les vibrations qui nous entourent rayonnent de mille
feux, de mille braises qui vous entourent de lumière. Vos amours sont pour nous
des avancées toujours plus prodigieuses vers la Lumière, car l’amour est lumière ;
et de cette lumière, nous vous caressons pour apaiser vos effrois. Oui, on ne peut
nommer l’amour, mais on ne peut non plus expliquer l’amour et ses vagues défer-
lantes de vie qui embrasent l’univers. De quels rayonnements sommes-nous en-
tourés ! Et puisqu’il n’y a ici qu’une entraide dans l’amour, lorsque le vôtre nous
inonde, la joie bondit en nous. C’est alors que retentit le sourire de l’Aimé, Lui qui
nous dit et nous redit toujours que nous ne sommes pas oubliés.

K 17 11 21
L’Amour a blessé le cœur mais la blessure est d’or et le cœur est vermeil.

K 17 11 25
D’ici, nous voyons vos pas et nous vous disons de travailler à vos demeures, c'est-
à-dire vous. Nourrissez vos cœurs de l’amour et en l’Amour, Il est le bagage que
vous préparez sur terre pour votre vie future qui vient, car il vient toujours l’autre



temps de la terre et votre bagage sera votre âme. C’est pourquoi vous vous devez
d’étudier la Parole de vie qu’ici vous ferez fructifier. 

K 17 11 26
La beauté réside en l’amour donné, en l’amour offert ; là est toute la quintes-
sence.  Il  n’y  a  que l’amour qui  resplendira,  que l’amour qui  restera.  Petit  ou
grand, tout sera dans la balance de l’amour. Tu vois, c’est simple, petit cœur en
Dieu. 

K 17 11 30
Sers-toi de ton cœur ! Tu peux le livrer haut, très haut et gagner tous les cœurs
d’ici pour la conquête de l’Amour, en aujourd’hui, en demain, en hier. Sache au
vent chanter haut les cœurs. Avec toi nous sommes tous unis, comme avec cha-
cun. Mais qui le voit ? Il faut aimer, toujours aimer et encore aimer, même quand
flagellent les vents contraires et les tempêtes de l’absurde ou du désordre. Pour-
quoi ? Parce que rien ne résiste à l’amour. L’amour fait tomber toutes les bar-
rières, l’amour met à bas le mal qui rôde toujours.

K 17 12 05
L’amour toujours parfait l’homme dans sa beauté d’enfant de Dieu. L’amour est
réceptacle, l’amour est vase d’élection.

K 17 12 15
D’ici, j’apprends à Le connaître ; et mon âme et mon cœur débordent d’amour
pour Lui dont la Présence nous inonde et nous enlace d’un tel brasier que nous
devenons des torches brûlantes et désirons répandre en vous cet Amour si su-
blime qui  donne vie  et  qui  est  Vie.  L’amour passion,  l’amour passionné dans
l’abandon, voilà le plus bel, le plus fol amour dont tout homme puisse rêver ! Ici,
je le vis en plénitude tant l’union est présente et tant le don est gratuit. Ce don, je
viens vous le donner, je viens vous le transmettre ; je viens vous en faire goûter le
parfum d’abondance. 

K 17 12 15
Mon amour a dépassé les horizons, il s’est enfoui dans les banquises du grand
large, appelé à courir vents et tempêtes, pour allumer le Feu en chaque coin de
terre. Pas une seule motte ne sera épargnée. La glaise se transformera, elle re-
trouvera fortune en Son amour, elle battra d’un cœur nouveau et de son identité
renouvelée incendiera et la terre et le ciel et les mers et les océans et tous les ruis-
seaux et les cours d’eau, et toute la terre sera renouvelée en un immense brasier
d’amour…
Car Il vient l’Amour annoncé ; Il vient le Porteur du flambeau de la paix ; Il vient
Celui qui transforme et dilate. Il vient et Il brûlera d’un feu nouveau qui incendie-
ra tous les cœurs et fera fuir tous les misérables et les pédants, tous les porteurs
de ténèbres et les fossoyeurs des cœurs. L’immondice sera chassée et foulés aux
pieds seront les orgueilleux.

Que chaque homme comprenne que l’Amour est l’au-dessus de tout, l’invincible,
l’indicible et le vainqueur ! En Lui, Père a mis toute sa complaisance. 

L’amour toujours appellera l’Amour et l’Amour toujours répondra à l’amour.
En Ton Amour, je m’abaisse Seigneur. Tu es la terre d’accueil de ma demeure.



L’Amour seul régit l’univers, l’Amour seul vivifie, l’Amour seul donne victoire en
demeure. Donne ton cœur à l’Amour et la terre brûlera d’un feu nouveau. Imagine
tous les trottoirs emplis de mille feux d’amour qui grandissent l’espace en torches
lumineuses. Que la terre est belle en l’Amour !
C’est chaque jour qu’il vous faut allumer les feux de la Saint-Jean car, chaque
jour, Christ est présent en les cœurs.

J 17 12 19
Avez-vous entendu le sifflement du vent dans les blés, dans les arbres ? Avez-vous
regardé les prairies se courber en une même marche sous l’action du vent qui les
caresse ? Soyez comme le brin d’herbe et le roseau qui se courbent délicatement à
l’appel de Mon Amour.

Je suis l’Amour et l’Amour jamais ne passera.  Vous, vous êtes tous Mes passe-
reaux. Bénédiction Je vous donne ; enflammez le Ciel de vos vols enchanteurs. Al-
lumez le feu de l’amour dans tous les cœurs. Je vous donne pouvoir d’aimer. 
Vous savez bien que seul l’amour sauve, que seul l’amour ouvre les frontières, que
seul l’amour fait tomber les barrières. En Moi, venez prendre refuge, l’Amour vous
attend qui jamais ne s’éteint. 
Je suis la Lumière dans la nuit de vos vies.
Je suis l’Amour qui appelle et demeure.
Je suis Celui qui Suis.
Je suis l’Amour qui souffle en vos cœurs. 
Amour pour amour, Je vous attends tous en Ma demeure.
Ô, mes aimés que J’aime, venez à Moi vous reposer, venez à Moi vous ressourcer,
venez à Moi porter flambeau ! J’incendierai vos vies de Mon feu d’amour et toute
la terre sera incendiée dans un immense brasier. Ciel et terre en feu s’uniront en
un seul Cœur !
Ô, Mes aimés de cœur, brûlez en Moi comme Je brûle en vous et écoutez parole
de l’Amen qui vous aime !

K 17 12 21
Qu’y a-t-il de plus grand que l’amour, l’amour qui se donne, l’amour qui se crée et
qui crée, l’amour qui patiente et prend patience, l’amour dont la splendeur réside
dans l’innocence de l’enfance totalement abandonnée et qui, même meurtrie, don-
nera toujours de son amour sans défaillance aucune ?

K 17 12 28
Apprenons ensemble à aimer, toujours à aimer. Seul, l’amour sauve, seul l’amour
est vie. Vous aussi, vous passez par des états ; qu’ils soient fait de beauté, qu’ils
soient d’amour ! Ne laissez pas les états inférieurs vous envahir, ils sont salis-
sures pour l’âme et l’âme est faite pour resplendir, en Lui, pour Lui !

K 18 01 10
En cœur à cœur, main dans la main, épaule contre épaule et regard en regard, le
Ciel nous unit. Si fort, si fort, le diapason de l’harmonica des cœurs en l’âme et
de l’âme en les cœurs nous joue cette harmonie qui  fait  chanter en nous les
sources de la vie. Nos rivières s’écoulent ensemble et, sur les cailloux, caressent
l’amour  qui  s’enlace  et  s’entrelace  dans  le  courant  qui  a  même  destination :
l’Amour.



Enfin nous nous retrouvons ! J’en ai tant rêvé. Je ne pouvais croire à ce que je
croyais impossible. Ô, comme j’étais enfermée dans mon moi et comme je m’épa-
nouis ici, aimée de tous, de Lui et de vous sur la terre et de toi ! Quelle merveille
que nos cœurs qui s’écoulent ensemble, unis dans la cascade du Cœur de Dieu et
filent dans les étoiles, emportés par le Vent qui les vivifie et les nourrit en un
même Ciel : le Sien !

K 18 01 13
Écoutez-nous, nous qui  voyons la Lumière !  Et  si  nous sommes nés ici  avant
vous, n’est-ce-pas pour vous faire avancer avec nous ? Nos mains tendues dési-
rent les vôtres et avec les nôtres désirent continuer à parcourir un même chemin
d’amour vers l’Amour. Puisque tout dans l’univers n’est qu’amour et que tout ne
parle que d’amour, pourquoi vous voiler la face à l’amour ? L’homme peut tout in-
venter, s’il n’y a pas l’amour, la petite flamme de l’amour, rien ne vit. Seul l’amour
donne vie, tout le reste est destiné à la perdition. Étudiez l’amour toujours, vivez
en l’amour, semez de l’amour, annoncez l’amour et vous vaincrez toutes les forces
du Mal par l’amour. Rien ne peut résister ni s’opposer à l’amour. L’amour est tou-
jours vainqueur et l’amour jamais ne meurt. 

Homme, sans l’amour tu ne peux rien. C’est l’amour qui régit l’univers. En cha-
cun réside une bombe atomique et elle est amour. Cette bombe peut faire se dé-
placer les montagnes et faire se déraciner les arbres dans la mer1. Cette bombe
peut tout transformer, absolument tout et l’univers recréé par vos propres désirs
d’amour pourrait être transfiguré si vous le vouliez bien. Il y a toujours ce «si vous
le vouliez bien» puisqu’il ne dépend que de vous, de chacun de vous, d’adhérer vé-
ritablement à l’Amour pour que toutes les étoiles rebondissent.

K 18 01 19
Il n’existe aucune limite à l’amour puisque l’amour n’a ni frontière, ni camp, ni
carcan, il se déploie sur tout l’univers et en toutes les sphères ; il est immanent,
incandescent, omniprésent, transcendant et vivifiant ! Parcourez-le, goûtez-le, ap-
privoisez vos cœurs en Lui et vous trouverez le seul trésor qui donne vie. Souve-
nez-vous de la parabole du champ2 dans la Bible. Recherchez-le vous aussi et
vous serez sauvés comme nous et vous nous rejoindrez et, ensemble, nous conti-
nuerons la grande marche, l’ascension vers le Soleil à l’horizon et dans l’horizon
de nos vies à jamais unies et enlacées.

Cy (Cyrille) 18 01 20
L’amour est un vaste champ d’étoiles qui brille et scintille à l’infini et qui jamais
ne faiblit en lumière ; toujours il se nourrit de lui-même puisque l’amour appelle
l’amour et qu’ainsi fusionnent en lui toutes les parcelles d’amour qui vivent et
existent dans l’univers. Cela entraîne comme un grand champ de gravitation et
tous les amours réunis viennent renforcer la force de l’Amour qui est Dieu dont
chacun de nous, amour, faisons partie. Immatériel, l’amour emplit l’univers et les
galaxies et il s’étend en toute âme. Cette chaîne immense, liberté infinie, vous ha-
bite. Tout être, toute vie est une parcelle d’amour en l’Amour. Regardez l’amour,
foisonnez l’amour, cultivez l’amour, grandissez en amour.
Aimez, aimez, aimez ! Il n’y a rien de plus beau que de se donner par amour. Tout
donner par amour, tout donner jusqu’au don de soi le plus intime et vous vivrez

1) Cf. [Mt 17, 20] et [Lc 17, 6]
2) Cf. [Mt 13, 44]



déjà en vous la Croix de l’Amour, Croix qui donne tout parce que Croix d’Amour
qui retentit sur tout l’univers.
La Croix c’est l’amour entièrement donné jusqu’au supplice de l’abandon total de
soi pour l’amour des autres, pour l’amour d’autrui. Tout donner, jusqu’à la par-
celle la plus intime du moi pour la survie et la vie de l’autre, dans l’amour et en
l’amour ! Vivez de foi, vivez de croix ! Toutes les croix sont des vases d’amour ;
tout ce que vous donnez de vous, de vos profondeurs les plus intimes et ignorées
des autres, sera toujours vase d’élection pour ensemencer, nourrir et fortifier par-
tout l’amour. Car l’amour n’a ni corps, ni temps, ni espace, ni frontière, il s’étale
comme une toison sur tous les espaces, en toutes les sphères et les demeures in-
nombrables.
L’amour que vous donnez en tous vos actes vient renforcer la masse de l’amour
impalpable, immatériel, qui embellit toutes les sphères dans lesquelles tous nous
évoluons - et vous, au moment voulu. L’amour, continuité de l’Esprit, embellit
l’univers et le parfume de l’azur de vos cœurs qui ne cessent de grandir et grandir
encore au contact de l’Amour, Lui ! Suivez-Le et votre vie engendrera toujours
l’amour et de cette unité jaillira un geyser flamboyant et puissant qui transcende-
ra tout autour de lui.
Que ton cœur soit d’amour toujours et nous resterons constamment unis et sur
des milliers d’étoiles nous pourrons alors tisser le tapis de nos retrouvailles et na-
viguer en la galaxie sur notre chalutier volant.
L’amour toujours est triomphant !

K 18 01 30
Enlacés, nous ne pouvons que naître. Et nous ne pouvons que naître parce qu’en-
lacés. N’oubliez jamais : l’Amour crée et réside en l’univers. Ô,  si vous voyiez la
Lumière de l’Amour dont vous êtes inondés, vous ne cesseriez d’être une louange
de gloire à Sa Gloire ! Petit être de mon cœur, aime toujours sans te retourner, tu
sais bien que les cœurs fermés s’ouvriront un jour… 

K 18 02 14
Ouvre ton cœur à l’Amour et l’Amour te guidera.

K 18 02 18
Ni à l’oubli, ni au délaissement, ni au manque de foi ne laissez nos demeures loin
de vos amours que nous pleurons. Parce que sans l’amour l’homme est une tige
cassée, un squelette fragmenté. Sans l’amour, il n’y a pas d’horizon et, sans hori-
zon, il n’y a pas d’oraison, et le cœur à bout de souffle du manque d’amour dépé-
rit et se meurt tout en pleurs d’amertume. Ô, quel rire sarcastique vous offrez au
vulgaire profanateur !

Sur le papier diaphane de la lampe gravée pour toi, pour vous mes parents aimés
et pour vous mes amis, se lit l’amour que jamais je n’ai su dire, l’amour que ja-
mais je n’ai pu vivre comme je l’aurais aimé et qui ici est transcendé au Soleil de
Dieu et vous irradie au plus profond. Mon cœur de feu en premier bat pour Lui et,
comme avec Lui et vous et nous ne faisons qu’un, voyez alors le brasier de Feu qui
illumine toutes les nuits de vos temps de la somptuosité et de la force de l’Amour.
Je brûle en vous du désir ardent de vous retrouver, de vous partager mon par-
cours et nos chemins et de marcher de nouveau ensemble et sous le Soleil de
Dieu,  pour qu’en vos yeux enfin ouverts,  le  cercle  d’or  de Sa Lumière irradie
toutes les sphères de tous les amours enjoués retrouvés.



L’Amour donne toujours Son Sang et avec lui le nôtre aussi vous est donné. Qu’il
pleuve en vous en pluies d’étoiles pour illuminer toutes les œuvres d’amour de la
terre !

J 18 03 06
En Moi, toujours vous avez le repos pour vos âmes. Aimez, aimez, aimez ! Je suis
Amour et vous aussi, Mes petits. Soyez en éveil, toujours ! Aimez-vous les uns les
autres !

J 18 03 09
Vous êtes tous Mes aimés, Mes petites âmes créées par l’Amour et pour l’Amour !

L’Amour se gagne, il ne s’achète pas, il est forgé à l’or du creuset qui est la souf-
france de l’Amour pour sauver et donner l’amour.
L’amour est silence, silences répétés dans la solitude d’un désert donné pour la
survie de la Création.
L’Amour est à vous, enfants de Mon Cœur. Je suis passé par la Croix pour vous
faire tous Miens. Je vous ai donné Ma vie pour faire resplendir la vôtre.
C’est cela l’amour, tout donner de soi-même pour que les autres fructifient. C’est
au bout de la souffrance que l’homme trouve le chemin. Seul dans sa solitude, il
découvre l’immense solitude de Dieu qui S’est fait homme pour le délivrer de sa
captivité.
As-tu compris, petit homme, que l’amour est don total, don absolu de soi jusque
dans la détresse la plus infinie, pour venir cueillir l’arbre à sa racine et le trans-
planter dans les Cieux, afin qu’il y fasse sa demeure et qu’il y trouve la vie bien-
heureuse promise ?
Ne doute pas un seul instant du don de Dieu, du don de ton Père du Ciel qui en
tes mains a déposé le creuset pour que tu l’ensemences à ton tour et qu’ainsi, de
moisson en moisson, il fructifie en le cœur des hommes et lui ouvre le chemin de
la Terre Promise, Terre en chacun de vous, Mes aimés.

M (Marie) 18 03 24
Vous êtes Mes enfants de l’Amour et Je vous guide en chaque instant. De quoi
avez-vous besoin ? D’amour ! De quoi êtes-vous bâtis ? D’amour !  Comment de-
vez-vous vivre ? En l’Amour !


